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Université

Montbéliard

De Gaulle à travers les générations
L’artiste peintre Michèle Sauberli a offert hier
à l’ancienne députéeMonique Rousseau un portrait
original du général. Les pères respectifs de deux
femmes étaient à la fois des amis et des gaullistes
convaincus. Photo Francis REINOSO

Montbéliard

Des coupes et des jumelles
Apolline et Eléonore sont venues chercher
les coupes promises à leur papa, vendredi soir,
lors de la traditionnelle remise des récompenses
du Lion, aux coureurs locaux. Des trophées presque
aussi haut que les jumelles. Mémorable ! Photo A.V.

Héricourt

Photos et sculptures
sur les cimaises
LemuséeMinal accueille en ses murs
une exposition qui conjugue photographies
et sculptures. À voir jusqu’au 28 octobre.

Lachapelle­sous­Chaux

Personnalité multiple
Olivia Kryger, du Théâtre du Pilier, jouera à 17 h
à la salle communale de Lachapelle­sous­Chaux
« l’histoire de Clara ». Elle interprétera à elle seule
une dizaine de personnages.

En Sortir

FestivalduLivredeBelfort

Incollables sur lesvoyages
QUELLE CHANTEUSE des
années 1980 a interprété
« Voyage, voyage » ? Quelle
pizza est aux couleurs du
drapeau italien ? Quel dé­
troit relie la mer Égée à la
mer de Marmara ? Quel poè­
te d’origine belfortaine a été
évoqué lors de l’inaugura­
tion du Festival du Livre ?

Voilà quelques­unes des
questions auxquelles se sont
frottés, hier après­midi à la
bibliothèque des 4 As de
Belfort, les participants au
tournoi « Question pour un
champion » organisé par le
club homonyme de Montbé­
liard.

« Neuf points gagnants »,
« Quatre à la suite », « Face­
à­Face » avec ses « je passe
la main » ou « je prends »,
buzzer, minuteur : ne man­
quait que l’animateur Julien
Lepers pour être totalement
plongé dans l’ambiance du
célèbre jeu télévisé ! Si ce
n’est que l’ensemble des
questions portaient sur les
voyages, le jeu étant organi­
sé dans le cadre du Festival
du Livre de Belfort, dont
c’est le thème cette année.

Une dizaine de personnes
s’étaient inscrites, auxquel­
les se sont ajoutés des mem­
bres du club et du personnel
de la bibliothèque. Cela a
permis d’organiser quatre
parties, avant la finale. Par­
mi les participants : des pas­
sionnés du jeu. « Avec mon
mari, on regarde Questions
pour un champion tous les
soirs, puis on joue sur inter­

net », explique Monique, 60
ans, de Belfort, qui vient de
remporter une partie. « Je
serais stressée si je devais
aller à la télé. Là, ça allait. Il
faut arriver à oublier les
gens. » « C’est l’occasion de
s’instruire », remarque son
concurrent, Stéphane, 35
ans, venu spécialement de
Montbéliard pour participer
au tournoi.

Apprendre en s’amusant,
c’est justement le credo de
l’association de Montbé­

liard, qui fait partie des 170
clubs « Questions pour un
champion » de France. Créé
il y a dix ans, il compte une
trentaine de membres. « Le
tournoi d’aujourd’hui est
aussi une façon de se faire
connaître car, parfois, les
gens ont un peu peur de ve­
nir. Pourtant, l’ambiance est
conviviale », explique Fran­
çoise Berthaux, membre de
l’association, qui a déjà par­
ticipé trois fois au jeu télévi­
sé.

Pour ceux qui voudraient
faire comme elle, des sélec­
tions, officielles cette fois,
sont organisées par France 3
lundi 29 octobre à 18 h à la
Maison du peuple de Bel­
fort.

ÉmilieBROTEL
W Club Questions pour un
champion de Montbéliard,
03 81 98 38 43. Séances le
vendredi de 19 h à 21 h 30
(semaines paires) ou le samedi
de 14 h à 16 h 30 (semaines
impaires) à la salle Bauhin, 1 rue
du Château à Montbéliard.

K Buzzer, minuteur, partie en trois manches : les participants étaient plongés dans l’ambiance de
« Questions pour un champion ». Photo E. R.

Faitsetméfaits
Septuagénaire tué

Belfort. – La gendarmerie
a communiqué l’identité du
septuagénaire tué jeudi
soir à Eglingen (68), après
avoir percuté la remorque
d’un tracteur (lire l’édition
de l’Est Républicain du
20 octobre). Il s’agit
d’Albert Brun, 76 ans,
domicilié dans ce petit
village situé près d’Illfurth.

Un motard
grièvement blessé

Terres de Chaux.­
L’accident s’est produit hier
vers 15 h 45, sur le CD 294,
aux Terres de Chaux. Au
guidon d’une Honda 1000,
un motard descendait de
Bief lorsqu’il a croisé la
route d’un 4x4, conduit par
un habitant des Terres de
Chaux âgé de 40 ans, qui
sortait d’une voie
secondaire. Le choc a été
inévitable.
Le motard, un habitant de
Fleurey âgé de 32 ans, a
été projeté avant de
percuter un arbre. Victime
de nombreuses fractures
dont une, ouverte, au
niveau du péroné de la
jambe droite, il a été
transporté au centre
hospitalier de Montbéliard.
Restera aux gendarmes à
établir la responsabilité
des uns et des autres.

Série d’incendies

Territoire.­ Dans la nuit
de vendredi à samedi, les
sapeurs­pompiers sont
intervenus sur plusieurs
incendies, apparemment
sans lien les uns avec les
autres.
Vers 22 h 30, ils ont
déployé une lance pour
maîtriser un feu dans un
container en plastique
situé avenue de la
Laurencie. Vers 1 h 15, ils
ont été appelés pour un
départ de feu dans un
container métallique
contenant du papier et du
carton. Vers 2 h du matin,
ils se sont rendus à la ZAC
des prés à Andelnans pour
l’incendie d’un container en
plastique. L’enquête
déterminera si ces faits
sont liés à la Nuit de la
cabine, la fête des
étudiants, qui battait son
plein non loin du sinistre.
Ce détail n’est pas pour le
moment établi.
Enfin, vers 4 h 50, leurs
collègues se sont rendus
rue Miellet à Offemont où
un véhicule était en train
de brûler. Les vérifications
montrent qu’il a été volé
quelques heures plus tôt.
Une enquête a été ouverte
pour retrouver les auteurs
et déterminer les
circonstances des
incendies.

Billet

Oui, Armstrong est unmodèle !

Le vélo et le cancer.
Deux univers a priori sans
dénominateur commun.
Sauf que dans l’Aire urbaine,
la « petite reine » est très
présente et que la Ligue
contre le cancer du Pays
de Montbéliard est l’une
des plus importantes
et puissantes de France.
Roger, l’un de nos fidèles
lecteurs belfortains, se sent
concerné par ces deux
mondes. Cycliste, il est aussi
rongé par le crabe. Il se dit
« ulcéré » face à la curée
dont Lance Armstrong est
actuellement l’objet. Depuis
quelque temps, le septuple
vainqueur du Tour de France
est au cœur d’une tempête
médiatique. Héros hier, zéro
aujourd’hui. Pestiféré, honni.
Dézingué comme un
criminel, il est taxé de tous
les maux. Avec une caravane
de roquets qui aboient
unanimement dans le même
sens. Ah la pensée unique…
Que reproche­t­on au juste à
Armstrong ? Ah oui, d’avoir
eu recours à l’EPO, d’avoir
triché et ainsi lésé ses
adversaires. Lésé qui ?
Car la plupart de ses
poursuivants dans
les classements traînent des

casseroles dans lesquelles
ont mijoté les mêmes
potions magiques frelatées ?
Alors Armstrong s’est­il
dopé ? Peut­être. Sans doute.
Mais au­delà du champion
cycliste, il y a cet homme
revenu des confins de la
mort. Atteint d’un cancer aux
testicules avec métastases
au cerveau. Un moribond
qui a su se reconstruire parce
qu’il avait un mental d’airain.
Un type qui, l’hiver venu,
s’entraînait comme un
damné pendant que certains
de ses rivaux (voir outre­
Rhin) se bourraient
les narines de cocaïne.
Un monstre d’abnégation
qui a démontré qu’avec
une volonté hors norme,
rien n’était inéluctable.
Un modèle pour ces millions
de cancéreux à travers
le monde qui ont vu
en Armstrong l’incarnation
de l’espoir.
N’en déplaise aux pères
la morale, le cul posé
sur de grandes certitudes,
cette dimension­là balaie
largement celle d’un cycliste
dopé. Le reste n’est que
philosophie de comptoir
et pensée inique.

SamBONJEAN

Disparition

Décèsdupeintre
JoséPergolesi

LE PEINTRE José Pergolesi
est décédé vendredi 19 oc­
tobre à l’âge de 59 ans.

Né à Carrara (Italie) le
3 mars 1953, il a vécu et tra­
vaillé à Belfort où se trouvait
son atelier, dans cette Vieille
Ville qu’il chérissait particu­
lièrement. On le rencontrait
aussi dans la boutique de
mode Energy, rue Lecourbe,
qu’il tenait avec son épouse
Marie­Claude.

Il était père de deux fils,
Jérôme et Aurélien.

José Pergolesi, qui a effec­
tué des études d’art plasti­
que à Besançon, peignait
depuis l’âge de 20 ans.

Sa première exposition
personnelle remonte à 1977.
C’était à la MJC de Montbé­
liard. Ensuite, il a multiplié
les expositions individuelles
ou collectives, à Belfort,
Montbéliard, Sochaux, Be­
sançon, Dôle et même au sa­

lon de la Jeune Peinture au
Grand Palais à Paris en 1987.

Très attaché à ses racines
transalpines, il avait tou­
jours plaisir à exposer dans
sa Toscane natale, ce qu’il a
fait à plusieurs reprises.

Dans la Cité du Lion, il a
d’abord été accueilli par la
Galerie du Vieux Belfort,
puis par la galerie Chelou­
diakoff. À Delle, on peut tou­
jours voir les fresques dont il
a orné les rives de l’Allaine.

Ses puissantes et subtiles
abstractions exprimaient
avec force son amour de la
matière picturale, son plaisir
de confronter et faire vibrer
des couleurs éclairées par
cette lumière d’Italie qu’il
conservait dans l’œil et dans
le coeur.

Les obsèques de José Per­
golesi auront lieu en l’église
Saint­Christophe à Belfort
lundi 22 octobre à 10 h.

K José Pergolesi dans son atelier au cours des années 90. Photo DR

50ansde formation
L’associationAssidufêtaithier
50ansdeformationd’ingénieur
dansleNordFranche­Comté.

I l y a l’UTBM (Université de tech­
nologie de Belfort­Montbéliard),
il y a eu l’Enibe (École nationale
d’ingénieurs de Belfort), l’UTCS
(une antenne de l’université de

Compiègne) et l’IPsé (Institut poly­
technique de Sevenans). Une série
d’acronymes et d’écoles mais une
même histoire : 50 ans de formation
d’ingénieur dans l’Aire urbaine.

Pierre Lamard le souligne : il y a là
une continuité et une ambition com­
mune. L’historien, invité à intervenir
hier, lors du colloque organisé par l’As­
sidu, l’association des ingénieurs di­
plômés de l’UTBM, est revenu sur la
génèse de cette formation technologi­
que supérieure. Il décrit le bastion in­
dustriel qu’est depuis longtemps le
Nord Franche­Comté, le poids de So­
chaux à la fin des années cinquante
(17.000 salariés) celui d’Alsthom
(10.000 salariés) et le besoin en ingé­
nieurs.

C’est ainsi qu’est née l’idée de créer
une école dans l’Aire urbaine, une idée
portée par la forte volonté d’Alsthom et
des collectivités locales. Mais les dé­
buts n’ont pas été faciles : le ministère
ne voulait pas de cet établissement. Les
débuts furent donc « héroïques », com­
me tous les débuts.

La première promotion d’étudiants­
ingénieurs en 1962 n’avait pas de lo­
caux dédiés (elle suivait les cours au
lycée technique) ni beaucoup d’argent.
Christian Cuillery, qui fut l’un des 42
étudiants « pionniers » « à la conquête
de l’Est », n’en garde pas un mauvais
souvenir. Loin de là. Il raconte le dor­
toir avec ses boxes étroits, les outils des
étudiants (règles à calculs, té et papier­

calque) bien avant l’avènement de l’in­
formatique. Il dit surtout tout ce que ces
années passées à Belfort lui ont appor­
té : « Nous avions une formation solide,
pas seulement technique mais humai­
ne. » Une formation, laisse­t­il enten­
dre, qui autorise toutes les ambitions.

Son cursus en témoigne : il a fini sa
carrière comme pdg de Ionics Europe.
« Je suis fier de ce qu’est devenue cette
école, internationalisée. Je suis content
que les fondations que nous avons con­
tribué à construire soient à l’origine de
ce qu’est l’UTBM aujourd’hui. »

L’Éni qui n’était au départ qu’une
section devient École nationale d’ingé­
nieurs de Belfort en 1964. Au début des
années quatre­vingt l’enseignement
technologique supérieur est renforcé
dans l’Aire urbaine avec l’implantation
d’une antenne de l’université de Com­
piègne, voulue par les politiques lo­
caux : c’est l’UTCS qui devient l’IPsé

en 1991. L’UTBM, fusion des deux éta­
blissements, naît en 1999. Au fil des ans
plus de 11.500 ingénieurs ont été for­
més dans l’Aire urbaine, 9.270 sont en­
core en activité aujourd’hui.

Et l’histoire n’est pas finie, à en croire
Pascal Brochet. Hier le directeur de
l’UTBM a évoqué ce que pourrait être
l’université dans 50 ans : une entité
implantée sur cinq continents à Shan­
ghai ­où elle est déjà présente­, Mos­
cou, São Paulo, et Marrakech et forte de
30 000 étudiants. Cet avenir, dit­il, se
prépare dès aujourd’hui et ne peut se
concevoir que via des alliances avec le
PRES (Pôle de recherche et d’ensei­
gnement supérieur) Bourgogne­Fran­
che­Comté et le réseau des universités
de technologie. « Il nous faut de l’agili­
té. Nous avons un vrai destin, nous
devons travailler à le réaliser. » Pas de
doute : l’ambition est toujours là.

CélineMAZEAU

K L’association des ingénieurs de l’Université de Technologie de Belfort­Montbéliard, a
prévu d’organiser plusieurs événements à l’occasion de cette année anniversaire. Photo DR


